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Fruncſort - sur - Mein . — L' Hôtel du Cyvgne Le Suisse polyglotte . — Merveilleux - effet d' une Calott
Ce que c' est qu ' une ville libre Le Quartier des Juifs Monuments et Légendes . — Le Rœmel

et les Empereurs La Bulle d' or . — Nuit orageuse llombourg et ses Hòros Le Taunus
Un Pätre . — MνEeꝑ Un ci - devant jeune homme Erudition du Rédacteut Les Beat
de la ville. — Autrichiens et prussiens . — YοSH¹uν — La Chapelle et ses Popes

Want de parler de la ville , laissez - moi parler d ' un point imperceptible dans la ville , à
Savoir du Schwan - Hoff , I ' Hôtel du ( ygne . C' est un vrai coupe - gorge . On yassassine les

voyageurs . Et , ce qu ' il y „ a de plus horrible , c ' est qutil n' J anul recours à la police
contre ce guet - à - pens . On vous tue , et vous n ' aver bas mot à dire . Vous crieries comme
un écorché , qu ' on ne vous entendrait Das

Croyez - moi sur parole , moi , Fernand Solmiré „ et d ' ailleurs lisez !

Nous arrivons à Francfort „ n ' est - ce pas ? Notre Premier soin n' est pas d ' examiner les
boulevards que nous traversons près du chemin de fer . ni le quai du Mein que nous sui —
vons ni les magniſiques hötels qui le bordent à perle de vue , ni les clochers , ni les tours
qui décorent la rive opposée , ni la belle rue de la Zeil où nous Prenons gite , ni le corps —
de garde orné de Prussiens au casque en cuir bouilli orné d ' une Dointe de cuivre , ni les
Lutrichiens blanes au chapeau retroussé , fièrement porteur de plumes de coq à la
Freychutz , ni ! hotel méme du Cygne , et son gracieux cortége de garçons venant à notre
rencontre pour nous faire honneur , mais bien de nous enquérir aussitöt de madame Dau —
rey , Emile pour 8e jeter dans ses bras , nous tous , Dour lui serrer la main , et lui demander
des nouvelles de sa santé

Montame roré ? nous dit le Suisse , Car Phötel du Cygne a un Suisse , non pas un
duisse équipé comme un suisse d' église , mais un Suisse en redingotte de couleur douteuse
un Suisse zux cheveux hérissés , aux m hustaches formidables , à l ' œil gl iuque , qui se
Hent là sous le portique ; n leꝝ pa ire que ce soit pour lirer le cardon, ſi don

—



80

tout au plus bon pour le faubourg Saint - GCermain , un pareil usage , mais pour répondre

en toutes langues aux personnes qui se présentent , et combien il s ' en présente , Henedetto

Dio “ par jour , pat heure , par minute , dans cet hötel du Cygne , sans rien dire des nuits

Montame Toré , nous dit le Suisse , il n ' etre bas izi

Cet homme parle aussi le francais , vous voyez .

On S' expli jue : m dame Daurey est à la pr menade , peut etre ?

— la . No. Oh ! montame Torè , pien , pien , uneé Frencheman ? la , il etre à !

gambagne

— dJu ' est - ce que c' est que la gambagne ? dit Emile

ie la maitresse de l ' hôtel a un très - joli pavillon hors de
Brel : nous apprenons bientöt g

la ville , sur les bords du Mein , et que madame Daurey , prise en amitie par cette dame ,

est allée passer la ] j zurnée de la veille au - dehors , et se trouve encore àa la campagne .

u . verbedur ordonne de nous préparer des chambres , demande une calèche , et nou

voici courant vers les boulevards qui ceignent Francfort , à la recherche de notre Scœur de

Charité .

Savez - vous bien qu ' ils ne sont nullement à dédaigner , ces boulevards ? Mais c' est une

magnifique allée circulaire , plantée de beaux arbres , décorée du cöté de la ville de bos —

quets du plus beau vert , qui se perpétuent dans tout le pourtour , et ornèe de bautre de

délicieux hötels , de charmantes villas , et au loin des bordures des collines et de frais

rameaux .

Nous trouvons madame Daurey dans un exquis retiro , déja tout occupée à donner de

pbons soins à une pauvre femme malade , qui la voit partir avec bien du regret . C' est un

lableau touchant que le chagrin de cettre brave mendiante , et le bonheur que le ſils trouve

à revoir sa mère , et la mère à serrer son fils dans ses bras

Remontés en voiture , notre automédon , qui a recu des ordres , nous conduit au p int

le plus éclairé de la promenade , près de la Port — de Bochenheim , où la musique autri

chienne fait entendre ses plus beaux airs . IIy a foule . Grandes dames et beaux messicurs ,

Ofliciers de tous grades , Prussiens et Autrichiens , soldats de toutes armes surtout , el

quelques équipages , vont , viennent ou stationnent Une chose me frappe , c ' est que tous

les yeux se portent sur nous . Qu' avons - mous d ' extraordinaire ? Ah ! ysuis ! Emile a eu ſa

fantaisie de mettre aujourd ' hui sa calotte d ' éètudiant d ' Heidelberg Elle est galonnéèe d' ot

Comme avec cela , pour revoir sa mère , il a revétu son plus joli costume de ſambaꝙne ,

el qu is ' est pla E bassableme ut en éEvidence , nous avons ! ientöt la certitude què c' est en

n honneur que la ville de Francfort reste éEbahie , dans la personne de ses m mants . Pat

14
manants , je veux dire ceux qui rés ! lent , manens , manentis , qut demeure Xerveilleux

14 eſfet d' une calotte !

Vous n' oubliez pas que Francfort - sut Mein est une ville ibyre , lecteurs , avec Lubeck ,

Hambourg et Breme , plus connues sous le nom ede villes Hanséatiques , à cause le leut 1
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Priviléges . Or , voisine du grand duché de Bade , des duchés de Hesse et de Nassau , libre
enfin , et ne relevant que d ' elle - méme . Francfort est occupéèe par une nombreuse garnison
de la Prusse , et une toute aussi nombreuse de I ' Autriche . Au lieu d ' un mattre elle en a
deux : voilà ce que c ' est qu ' une ville libre ! Il faut dire , Par exemple , que c' est tout Plaisir
bour la ville à se voir sillonnée en tous sens bar les pittoresques uniformes de ! iulanterie
blanche des Autrichiens , et des chasseurs dOpéra - Comique prussien

C' est ainsi qu ' à notre détour de rue „ nous entendions une musique bruyante qui venait
à nous . Aussitöt nous apparait tout un bataillon „ dont les armes ne brillaient blus qu ' alrayers une Epaisse verdure . C' étaient les carabiniers qumrèvenaient du tir , et , comme les
anciens Romains , les vainqueurs étaient couronnés de ſeuillages , tandis que leurs cama
rades lenaient des palmes à la main pour leur faire honueur .

Nous étions à un samedi ce jour - la , et nous nous trouvions à ce moment mème , dans
une rue étroite , sombre , humide , dont loules les portes montraient des ligures hàves et
des toilettes plus que suspectes , tandis que les fenétres étalaient des loques et des hail —
lons de toutes sortes . Voici que nous passons près d ' une maison dont quelques matrones
jaunes el édentées laisaient les cariatides .

— Levez les yeux , nous dit notre cocher : la est né Rostchild .
—Le roi des banquiers et le banquier des rois ? dit Emile
— Nous sommes donc dans le quartier des Juifs ? demandais - je .
—Enͤ plein ! me dit L ' automédon .

Nous aurions bien tous désiré pénétrer dans une de leurs syn gogues ; mais ce n' était
bas l ' heure , nous dit - on , et il fallut yrenoncer . Toutes fois , je n ' oublierai jamais cette
bopulation frétillant dans les rues ou nous étions , toute d ' un luxe de mauvais goùt ou
d ' une miseère profonde , frappée d ' un anathème visihle qui rend son allure suspecte , son
bil hypocrite , et sa laille voutée

Et c' est là , parmi cette tourbe , dans cette rue immonde , au sein de celte pauvre mai —
u, qu est né le moderne Crésus

Mais qu ' importe

Ni For ni la gi indeur ne nous rendent heureux

Nous Volci sur ! emquai du Mein , dont la rue des Juifs est fort voisine image de la vie , le
honheur m che à côté de la calamité , et la richesse coudoie L' in ligence . Cette Dartie de la
ille se nomme zelle - Vue : les h ibilants , en effet , beuvent voir de leurs ſenétres les mon

igues de Odenwald et la vallée supérieure du Mein

L0 bont qui couvre cette Vere et relie Francſort à son faubodrg de Suec hsenhausen , se
montre 4 nous de profit d ' abord , puis de face , quand nous atteignons la tate de ſa
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Fahrgasse , qui 5 aboutit . IIest tout en greés . S8a date est de 1340 . Sur un Soc le éènorme ,

dresse , au milieu , la statue colossale de Charlemagne , en granit , Elevée en 1846 .

— ladis , me dit le cocher près duquel je suis assis pour prendre des notes , car c' est

moit , Fernand Solmiré , qui suis chargé de la rédaction de ce chapitre , jadis il )

avait sur le parapet du pont , lä , un bras de pierre armé d ' une hache , avec cette

inscription

Celui 7 ompra a Fran - AMtse de ce D0nν Ae sd main Sacrile 7e COUP “ e

Or , la franchise de ce pont consistait en ce que personnè ny devait ètre frappè .

—Et cette barre de fer que surmonte un coꝗ doré , que veut - elle dire ? demandai - je

— In ! ah ! Ecoutez notre histoire . . . dit en riant le phaẽton en livrée

L' architecte , qui avait Lentreprise de ce pont , devait le livrer à une époque convenue .

Iu n ' avait plus que deux jours avant J ' atteindre le terme fatal , quand assuré de l ' impossi —

bilite de mettre son œuvre à fin , notre artiste , au désespoir , invoqua le diable . Le diable ne

Se fit pas attendre .

— Ton travail sera terminé , lui dit mattre Satan , si tu me livres le premier otre qui

passera le pont .

— C' est dit ! fait Larchitecte .

Le diable acheva le pont pendant la nuit , et au point du jour , sous le travestissement

d ' un faquin , maſtre Satan attendit le passage de Pindividu promis . Déjaà de sa langue il se

léchait les lèvres , lorsque parait notre artiste , poussant devant lui fort précautionneuse

ment un coq qui suivit le pont et le franchit le premier

—le suis volé ! fit le diable .

Et , au lieu d ' une àme que voulait Satanas , il prit le pauvre coq et , dans sa fureur , le

e qui fit un trou . Ce trou subsista toujours , car tout

jeta au travers du tablier du pont ,

maconnerie est immédiatement détruite par le diable . Aussi le couvrit - on de planches . «

— dOü est ce trou ? demandai - je fort curieusement .

Le cocher ne put le retrouver et S' en tint la dans son dire . Mais : ' ai appris qu' autreſois ,

en ellet , on ne couvrait le centre du pont que de planches aſin de pouvoir les enlever au

besoin , et interrompre de la sorte , très - facilement , les communications entre les deux

rivages , en temps de guerre .

— Oue veulent dire ces barraques dont on couvre le quai , et que L' on dresse dans

toutes ces rues tortueuses qui Favoisinent et qui entourent ! nötel - de - ville , Rœmer “ dis -

au cocher

„ la ville Iibre de Fran - fort , située sur la rive droite

central ,
— Vonsieur , ſit - il avec importance

du Mein , est une des plus considérables de l ' Allemagne . Par sa situation au poin

ele fait un mmel considérable La richesse el le bien - étre règnent dans ses murs
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— Excepté dans le quartier des Juifs ? disg .

— Oh ! c' est la nation maudite de Dieu , celledlà ! n ' en parlons pas , re brit mon homme

Or, à Paques , et au mois de septembre , nous avons une des plus belles foires de PEur pe .
Elle ouvre dans quelques jours „ oOn la Prepare , et dest Pouf cela qu ' on Jre sse ces bouti —

ques , et que marchands , bateleurs , mimes , 5 Utimbanques et autres élèvent leure cabines

et leurs barraques

Sur ce , nous arrivons au Rœmer .

Avant d' y entrer , M. Verbedur nous raconte magistralement , sur le Derron qui domine

VLantique place qui l ' entoure , la généalogie de Francfort

Le nom de cette ville se montre pour la première fois duns les chroni Iues du lemſ
de Charlemagne , nous dit - il . Ce prince opéra son passage sur le Mein , pout COUrit

us aux Saxons , et c ' est pour cela que nous avons vu la statue tout - ä - I ' heure

L' empereur Louis le Dévot donna à cette ville le droit de cité en 833

Louis le Germanique , fils de notre Louis le Débonnaire , en fit lae apitale de L' Autriche

et le Sualoſſ , que nous visiterons , et où nous ne trouverons qu ' une antique chapelle et
une vieille lour , datant de Louis le Germanique , est construit sur ! emplacement du palais
Iu ' y occupèrent nos rois Carlovingiens .

Lempereur Frédéric IIy Etablit , en 1249 , la grande ſoire qui ouvre ces jours - ci .

Charles IV, dans la ſameuse Y % e dονν , déclara Francfort ville électorale perpétuelle
le l ' empire

4 Des sacres impériaux et de nombreux congrés Drinciers y„ eurent lien au xvie et
XVyIleSiècles

Custine , à la tète d ' une armée francaise , la prit en 1792

En 1806 , elle ful faite la capitale de la Confédération du Rhin

En 1810 , elle devint la capilale du nouveau grand - duché de Francfort

Enfin , par le traité de Vienne , en 1815 , elle fut nom le libre et de !nee VIIIe

rmanique
— Mais Francfort a - t - elle appartenu aux Romains , chei maitre ? demande Emile .

Sans doule , comme le monde entiet répondit notre illustre pẽèdagogue . Les Romai

Ravatent fondé une colonie . Le site était trop beau pour qu ' ils ne le remaquassent p
Après Cux , et autour de la forteresse ululs avatent construite sur Mein , les Frat

Gablirent et lui donnèrent leur nom de

— Fran - lort ! ah ! je compren IS , s ' éeria notre impeéltueux ! urbillot

zemetMaintenant . benétrons lans le J Cest un monument moins rem rquahble 14l
marchite lure que par les souvenirs histe iques qui s ' y rattachent . C' est là que les 6l.

fbereurs eurent lieu bendant plusieurs siècles , et c' est à Aixla - Ch pelle qu ' on
es imtronisait sur le tröne èet avec les insignes de harlemagne , qui ſut le plus grandhe

Lur d ' Allemagne comme ſe plus grang France , Vous alles K

EREEEEU
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„ici les fenètres au premier , peints à freèsque , les portraits de tous les preux

rial depuis Conrad jusqu ' à François IIL, le père de notre

Antoinette d ' Autriche , ſemme de Louis XVI . C' est sur cette
Imirable et sainte Marie

Rœmberg , qu ' avaient lieu les réjouissances publiques données au peuple à

Casion des élections , et cest le ce perron qu onen faisait connaftre les résultats .

Nous pouvons enfin s Uiskaire notre curiosité . Mais nous nous assurons bientöt que cette

Salle , où les nouveaux empereurs ceignaient la couronne du saint - empire romain , à part

rdininaire . Elle n' est pas méme régulière .

La salle des élections est plus curieuse , dans ce sens que le mobilier et les tentures

Cté changées depuis des siècles , et ont Eté le témoin de grandes scënes

L. i8k Tiques

On nous vmontre la bulle d' or de Charles IV . C' est elle qui ſorme la grande charte , ou

Ioi fondamentale de L' empire germanique , et qui sert encore aujourd ' hui de règle dans les

décisions de la diète . Cette bulle est écrite en latin sur vélin , avec un sceau d' or , de la

indeur d ' une pièce de deux franes , attaché par un ſil d' or .

— Ce nom de bulle dérive du latin Huula „ uous dit le Ciceroneèe obligé „Eel signifie Sceau .

Pendant le régne de Napoléon , cette bulle d ' or ſut transférée de Francfort à Paris . Mai

1815 nous l ' a rendue

bu Rœmer , nous nous rendons , en passant prés d ' une petite maison faisant angle, !

tourelles , et ornée du portrait de Luther , que ce rétormateur a longstemps habitée , au

palais de la diète germanique . IIn ' y a rien à dire sur cette construction fort vulgaire .

Nous voyons aussi la bourse , dont les colonnes de la salle , ayant des chapiteaux à en

ſresque , produisent un eflet asse⸗ Original

puis , nous nous rendons à la tour d ' Eschenheim

— Oubest - ce que la tour d ' Eschenheim ? allez - vous me lire .

daus la rue d ' Eschenheim , s ' élève une tour surmontée de cinq flèches , dont
Le voict

les quatre petites se groupent autour de la principale . Celte prin ipale flèche est couronne

d ' une girouette de fer blanc daus laquelle on remarque le chiffre 9 percé à jour .

Vous ne voyez rien d ' extraordinaire jusque la dans ce chiffre 9 , que vous suppose

percé sans doute pat le ferblantier ? In ' en est rien .

—jean Winkelsée , un braconnnier fameux , me dit le gardien de la tour qui racont

légende bout la dix - neuf mille cinq cent Soixante dix - septiéme fois , fut enkerme dans

lélit de chasse assez grave ; il avait tué trente - deux chevrettes et che —

et le

tour pour un

dans un pare réservé ! Or , il Etait déjd depuis neuf jours dans cette prison

somn it constamment paupières , rchaque ſois qu iallait s ' endormir , !

jue incait à faire frémir au - dessus de sa téte . L' infortune 8 à“

dressa aux ju ILle Ccrivit ſue s' il devenait libre ,la ville serait tèmoin d ' une preus .

Faqre U1 Srgit R ire, et qu' en souvenit de ses 9 mnmnits passées dans une erueln



mmsomute , upercèerait , nonobstant la hauteur énorme le la lour ,avee 9 balles , unen Zni
lique 9 dans la terrihle girouette .

Les juges repon lirent ou qu il Dercerait les 9 trous ou u Isergit bendu
Pauvre Winkelsée ! ihn ' y avait Pàs pour lui d' alternative . , On lui apparte San

il la charge , choisit ses balles , et le voi„ au grand ébahissement des «

deuple , qui ajuste , vise , et tire si bien , que ; Us, le voyeéz , les 9 balles o1beul

jolis 9 trous qu ' il soit possible à un chasseur d ' en faire , füt - il le plus habile mathémat

du monde

Aussi vainement on lui p oposa d ' ètre capitaine des arquebusiers de la ville ; ihrefus
le droͤle , et , préférant au cri des girouettes le murmure du vent dans les bois ,

dans la Forét Noire

is ' en ſut

Je remercie mon homme de son histoire , et M. Verbedure le paie. Car ici , comme par
ö us les pays que nous visitons , Daper , Payver toujours , c' est le dénouement éternel de la

médie . Encore sommes - nous assez heureux bour trouver à Francfort des Lells

lent le ſrancais , car alors , comme en millee droits , nous serions obligés de paver un

Nous remettons à demain , dimanche , à visiter les églises catholi jues et les temples .

L' heure du Unei 1DPPr he , elle a mèéme sonné depuis ! 12 temps à nos estomacs

Ah ! mes amis , quelle nuit nous avons passée dans höôtel du Cygne , du cygne blat

Ore ! On devrait ! af pelet le Se pent sont elle !

Il ẽtait minuit , et à dix heures nous nous étions dit: Bonssit

— Ponzoir ! avait sans doute répondu le ſameux Suisse du vestibule , il n' v avre has de

Ponzoir bour vous , mes mignons !

Done il était minuit , et , couchés depuis deux heures , il ne nous avait p

encore de ſermer l ' œil. Ce n' 6était bas une girouette grincant sur sa flèche qui nous

Urmentait nous , et nous livrait à l ' insomnie , apres une journée le fatigue 1¹

Vous quſune sonnette retentissait à droite , et notre Suisse de beugler Uινιιιεν˙αο⁰οαν

uis une sonnette de gauche de s ' irriter , et le Suisse de hurlet ⏑ννẽνο 8Ss! puis
ne cloche de tinter , et le Suisse de mugir : Cer les Anelats d. hremier ! Et quand f ' un

Avait cessé , l ' autre reprenait ; et quand cloches et sonnettes se taisaient , le Suisse cla —

Il L4 5˙ue 90ber — 18 507

— Dors - tu ? nous demandions - nous mutuellement

Et personne ne dormait

Mais voilà bien un autre aflaire . Une heure du matin venait de sonner à tous les cari

de la ville quand un bruit de tambours se fait entendre : puis au bruit de tambours

tout aussitöt le son strident de trompetles et de clairons

Est - ce que la ville libre leviendrait esclave et serait prise PDul Tprise

—
—.—
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ſde , amis . Un incendie venait de se déclarer dans un
leen Ux pas allonger el Epis

faubourg , et la garnison ] üt l ' éveil pour aller au secours des infortunées victimes du

sinistre . Mais Lin li It 1 fl jant les eingjours que nous passons à

Francfort , les sonnettes et les cloches
de I ' hötel n ' ont pas tari . Oh ! que j ' ai dit de fois

U 2 1l

Quis us miséricord

Que wavez us au eou la

Le lendemain , päles comme des spectres , peu solides sur nos jambes , nous avons

cependant visité les églises catholiques , où nous avons rempli nos devoirs de chrétiens , et

les temples protestants qui avaient quelque beauté digne de fixor les regards .

Je signale tout d ' abord la cathédrale , fondée par l ' empereur Louis le Germaniqu

Jadis elle s ' appelait Sainte Matie : aujourd ' hui c ' est Saint - Sauveur . Voici pourquoi ,

dit - on

Louis le Germanique ſétait Noéha Franckort ivattendait ' ouverture de la liète qu' il

avait convoquée . Alors le démon , s us les dehors d' un ange , vint trouver son fils Charles ,

el lui re wqu ' il devait etre exelu du tröne par la volonté secrète de son père , qui serait

del édé pour cette injust Charles , effrayé , vient à l ' église pour prier Le démon l.

litets zuſlle ces mots à P' oreille du Prince

— Tu as peur , et pourquoi ? Je suis pençové de Dieu , ne crains pas , et pre nds cette

hostie que je t ' offre en communion

Hélas ! Charles , à peine en possession de Phostie , devient ſou, Icrie , saute , rel und la

terreur parmi les assistants . . . Enfin on bemmeéène hors de l ' église , et les prières des fidèles

obtiennent bient 5t 84 guérison

Ce Charles fſut plus tardee harles le Gros . Vous savez de quelle coua. lise il se rendit

FNormands ; aussi fut - il déposé plus ta d„ et

rän t in 10

Le Suisse nous guide daus les travaux et les échakaudages de celte église que

et nous apprend weété reconstruite dans les annees 1315 et 1338 ö

privée de Sa léche , est du xv' Sie le. I nous fait volt de fort beaux tombeaux , entfe

§S ce empereur Gunther de Schwartzbourg lU nous signale les ma miliquèes

itraux du chœur qui représentent des scènes de la vie du patron , Saint Barthélem ;

Iinn § 10 lons à voir les 1 bleaux de ! Innonciation , et un Voſi me tan9e
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dont on fait grand éloge . Le brave homme , qui ne nous à compris que trés - diflicilement ,

reste comme un Dieu Terme , en face de nous , et ne nous répond plus .

Nous prions encore , mes amis avec ferveur , et moi , je l ' avoue , avec peu d' attention . Je

suis dominé par cette idée : que d ' empereurs ont été sacrés dans cette enceinte ! oͤ sont -

ils à cette heure ? Les derniers pàtres de leur empire n ' ont - ils pas eu du Seigneur un compte

moins terrible à rendre et un accueil plus favorable ?

N..
Vanitas vanttatum , et omnia vanttas !

Chers lecteurs , je vous recommande l ' ascension de la tour de L' église paroissiale . La vue

en est ravissante . Non - seulement la ville et ses environs vous apparaissent dans toute leur

splendeur , mais aussi le Mein , la vallée et le Taunus , l ' éternel Taunus qui l ' encadre de

Ja facon la plus pittoresque . Et puis au sud , les sommets de ' Odenwald ; à Lest , le

mont Vogelsgebise , au sud - ouest , le mont Tonnerre , et partout la verdure , Lopulence ,

la prospérité .

NJous avons aussi visité le temple protestant de Saint - Paul , qui fut le siége du

parlement allemand en 1848 et 1849 .

Seul j ' ai jcté un regard curieux dans l ' église łvangélique de Saint - Nicolas , qui date du

Vne siècle et qui était la chapelle de Conrad III . Une multitude de tableaux en relief en

décore les murailles .

Je me suis permis également de voir la chapelle luthérienne de Sainte - Catherine . Elle

est du xviie , et contient des monuments dignes de remarque .

Iest de mon devoir de dire que nous avons été prendre des glaces sur la place que

décore la statue de Gœthe , né dans cette ville . II n' est pas le seul grand homme dont se

glorilie Francfort . Je suis obligé de signaler aussi Schlosser , historien ; Klinger , Brentano

Beltina d ' Arnim , Borne , poòtes ; et , si j ' en passe , ce ne sont plus des meilleurs

Hombourg ! Que nous avions eavie de voir Hombourg ! Les journaux portent en si gros

caractères , presque chaque jour , ce beau nom de Housobne , qu ' enfin nous décidons

M. Verbedur à nous yconduire

Hombourg d ' ailleurs est tout près de Francfort . Une demi - heure de chemin de fer et une

heure d ' omnibus vous yconduisent . Donc le chemin de fer nous prend , et Fomnibus

nous recoit

Or , voici qu ' en face de nous , deux voyageurs , deux seulement , trouvent mopyen de se —
glisser , Lun gros et silencieux comme un boyard en travail de digestion , ' autre mince e

coquet comme un gentleman . Ce dernier est Autrichien : il arrive de L' exposition , et ,

parlant trés - bien le francais , nous donne des nouvelles de Paris , d ' une voix limide
5

2DDr
Aabord , puis peu à peu s ' enhardissant , nous apprend qu ' il retourne à Vienne ; qu !

Upartient a une maison de commerce ; que s ' étant arrété aux bains de Wisbaden , il a



88

voulu jouer ; que diabord ilſa perdu quarante franes , mais qu ' ensuite il en a gagné

xante ; puis qu ' ayant eu la mauxvaise chance de reperdre cent franes , il en est pour un vide

dans sa bourse qu ' il tient à réparer . C' est Hombourg qui rétablira l ' équilbre détruit ; il ne

veut jouer que pour réparer sa perte . Une fois la Ssemme recouvrée , il quittera le jeu , Hom —

baurg et les bords du Rhin , pour rentrer en Autriche et méditer sur la lecon gu ' il aura

recue ; que , du reste , la sagesse rend maitre du jeu .

Sur ce , nous le quitlions , car Hombourg est là qui nous montre sa rue longue , mono

tone et laide

Hombourg est pourtant la capitale du landgraviatde Hesse - Hombourg . Mais si ses bains

sont les plus frèquentés après ceux de Wisbaden , ce n' est pas à la heauté de la ville qu ' ils

le doivent , mais aux charmes ravissants des sites qui l ' entourent . Nous commencons par

les explorer , et , remontant la rue du village , car ce n' est qu ' un village , nous arrivons au

chàteau du landgrave .

Jadis un castel romain , à gauche , à l ' extrémité de cette rue , étalait sa masse gigantes -

que . Mais au xine siècle , on le remplaça par un chäteau , qui , à son tour , a fait Place au

donjon actuel qui est très - haut et au nouveau manoir bäti au xvue siècle . Les caves qui

S' étendent sous le palais sont łvidemment de construction romaine , ce qui prouve que les

fondations du premier castel out servi aux constructionus qui l ' ont remplacé .

On nous montre dans une galerie une fort belle collection d' antiquités romaines , trou —

vées dans le voisinage

Nous remarquons aussi , dans la cour , la statue équestre en bronze du Landgrave Fré —

déric II. Voyez , si vous le jugez à propos , son histoire . Elle vous racontera sa victoire sut

les Suédois , à Ferhbellin , en 1765

Nous nous dirigeons ensuite vers le pare , trés - vaste , assez accidenté , et heureusement

arrosé d ' une rivière dont les fort belles carpes nous divertissent par leur gloutonnerie

Emile ne - s ' est - il pas avisé d ' attacher un pain à une longue corde , et , du haut d ' un ponl ,

montrant aux poissons cet objet de leur convoitise , de les faire sauter d ' une façon fort

amusante !

KHombourg , nous sommes trés - proches du Taunus , sur le versant duquel est situee

Ia petite ville . Nous trouvons méème une large allée qui de Hombourg mène au Rothem -

berg , éleèvé de cent quatre vingt - sept métres au - dessus du niçeau de la mer . De ce

Rothemberg , on découvre de magnifiques bois de sapins , des lacs remplis de saumons et

de truites , et un rendez - vous de chasse

— Lä - bas , voyez - vous le Scalberꝗ , dit un chevrier à Fernand qui l ' interroge ; si vous

allez jusqu ' à mmet , vous louverez les ruines d ' un antique chäteau - fort teu

Mais nous nous contentons de rester sur le Rothemberg . En vain Emile nous désigne le

Teldb . e point le plus éClevé du Taunu nmi n' a pas moins de huit cent trente quatye
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metres , et dont le panorama doit ètre des plus grandioses , puisqu ' il est en face du Rhin ,

des montagnes du Spessart , de l ' Odenwald , du Tonnerre et des Vosges ; nous le prions de

réflchir à la distance qui nous en sépare , et nous le privons d' aller voir la pyramide trian —

gulaire placce à son sommet , qui indique les frontières des Etats de Nassau , de Hesse Hom

bourg et de Francfort .

— Monsieur , me dit le chevrier , ne distinguez - vous pas sur le flanc du Feldberg , un

rocher qui élève sa pointe grise ?

— Parfaitement , mon bonhomme

—Eh bien ! Monsieur , quand je me suis ſait berger , après les guerres de votre empereur ,

pendant lesquelles j ' ai étL prisonnier des Francais , j ' ai appris que ce rocher s ' appelait le

Lit - de - Brunhilde . On m' a dit son histoire , voulez - vous la connattre ?

— On part , on part ! cria M. Verbedur .

Brave homme ! le laisser laà en plan avec sa légende ! cela me ſit mal au cœur . Je lui

donnai une pièce blanche et lui serrai la main , Le croirez - vous ? Il me sembla plus heu —

reux de la seconde chose que de la première .

On nous montre , de loin encore , les ruines de Hahstein et de Reifenberg . Mais que ſont

les ruines de loin , si non un bel eflet dans le paysage ?

On nous signale aussi les débris d ' un vieux mur , appelé dans le pays P/aHH⁵yçrαννν. mest

itribué aux Celtes .

Si je me tais sur les légendes et diableries que l' on raconte sur le chAteau de K N¹νον
tem , sur les vallées de Lorsbach , sur le village d ' Eystem , sur Pishach , dont les aspects

romantiques ne peuvent se décrire , c ' est qu ' il nous faut rentrer en hate à Hombourg . Cat

voici qu ' un orage se forme

Nous allons donc aux bains , au Casiuo , aux salles des jeux . . Oh ! quel luxe , quelle

magnificence , quelles richesses !

Ce neè sont que festons , ce ne sont qu ' astragales

Voila done le lem ] le de cette horrible bassion ! Entendez - vous sonner l ' or sous ces

lambris dorés ? Quelles DPhysionomies impassibles que celles de tous ces joueurs ! Des

emmes , oui , des femmes ; des vieillards , oui , des vieillards ; des hommes jeunes , élé—

gants ; des personnages dont le bon ton appellerait ailleurs le respect , jouent , jouent

ucore , gagnent , perdent plus qu ' ils ne gagnent , rejouent et reperdent . . . c' est affreux à

Quid non mortalia Dectora cogis

KRuri sacra fames

Ul , ayan toul Pei Iu, be
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cherchent un retfuge contre le désespoir dans le suicide et la mort ! On le Sait , et on joue

Nous voyons une ſemme qui vient de tout perdre ! nous voyons un vieillard qui s ' isole en

s ' abritant dans un salon désert , et qui pleure

Mais voilà bien notre jeune Autrichien ? dit M. Verbedut

— Pauvre enſant ! fait madame Daurevy .

— Jai perdu , Madame ! j ' ai perdu ! nous lit - il en nous apercevant . Jai perdu plus que

je ne pourais perdre. . honneur de mon père , et . . . la vie de ma mère !

Et il sortit , s ' éloigna rapidement el disparut

Madame Daurey voulait le rappeler pour lui faire entendre quelques douces paroles ;

mais nous ne le retrouvàmes plus .

La chaleur était étouffante , et l ' orage menacait toujours . Aussi ce fut en vain que nous

voulümes prendre des rafaichissements au café du Casino , tenu par Chevet , de Paris ; la

loule qui stationnait au tour des tables était si nombreuse , qu ' au lieu d ' attendre , nous

remontàmes en omnibus pour regagner le chemin de fer

Notre retour à Francfort le soir , fut la contre - partie de notre départ du matin . Un

jeune notaire , avocat ou homme d' affaires se trouvait avec nous , et nous expliqua les

mystères des jeux .

— Depuis que les jeux , chassẽs de France à cause de leur affreuse immoralité , se sont

réfugiés sur les bords de notre Rhin , nous dittil , le pays est perdu . Notez que si l ' on gagne

une ou deux fois , ' on perd vingt . L ' avantage est donc toujours pour la banque . Néan —

moins le sens moral est tellement perverti par cette folle passion , que dans I ' espoir d ' un

lucre immonde , nous voyons nos paysans , nos ouvriers , les gens du peuple , travailler

toute la semaine , pour revenir à Hombourg jouer le dimanche , et y laisser tous , pour un

jui gagne , le fruit de leurs labeurs et de leurs fatigues .

— Mais comment les souverains des petits Etats riverains du Rhin tolèrent - ils les jeus

ur leurs terres ? demanda madame Daurey .

— Pourquoi ? Parce que L' amour de P' argent les possède , eux aussi , répondit notre

ompagnon de voyage . Ignorez - vous donc , Madame , que le fermier des jeux paie aux Etats

ici , deux millions annuels ; là , trois ; ailleurs , peut - étre plus encore ; et qu ' en outre ces

ſermiers sont tenus à élever des constructions monumentales , à eréer des pares , des

promenades , à entretenir les routes ; sans compter que de tous les points de l ' Europe ,

la société se donne rendez - vous à Hombourg , à Wisbaden , à Baden Baden , à Ems , 4

Da . , ce qui enrichit considéèrablement la contrée .

— Linsi , à L' argent et à de tels avantages , on sacriſie le bien - étre moral des peuples ?

Cest afflreux ! répartit notre excellente amie

—Mais , ma mère , si on gagne ? hasarda Emile

Mon répondit solennellement madame Daurey , la mere de Louis IX , Blan

ltre un peck
de Castille Isatt Sson ſits Paimerais mieux vous voir mourir que comme
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mortel ! Moi je vous ditrat Paimerais mieux vous voir mourit que deèvenir un joueur , car

e jeu mène au bagne ou à l ' Echafaud !

Nous arrivions à Francſort . . . L' orage éclatait sur Hombourg : que n ' enlevait - il dans ses

tourbillons P' affreuse passion qui tyrannise ses héros !

pauvre jeune Autrichien , en avons - nous reparlé depuis !

Le lendemain , tout impressionnés encore des drames de la veille , nous reprenons le

nemin de ſer , mais pour nous rendre à Mayence

Nous avons la bonne fortune de nous trouver dans ce voyage face à face avec un oflicier

prussien , tirè à quatre épingles , sentant d ' une lieue son ci - devant jeune homme , faisant le

caraliere serpiente , et se passant la langue sur les lèvres au souvenir du long séjour qu ' il

ſüt à Parts en 1815 . IHest décoré de la croix de fer ; mais elle n' est pas tellement lourde

n' il ne se sente rajeuni dans ses récits de prouesse .

—Ilci , nous dit - il , nous montrant la plaine de Hachst , le Ioctobre 1795 , se livra

une bataille entre les Francais et les Autrichiens . Jourdan commandait et triompha

C' est le mot de la France : Triomphe ! ſit Emile .

ſe ne vous redirai pas notre long entretien ; il me faudrait plus d' espace que ces mé -

moires ne m' en accordent

Nous arrivons à Castel , et la superbe Mayence nous apparait avec ses dömes , ses flé

‚tses quais magniſiques . C' est comme une vision orient Ue
es , ses clochers , ses tours el

Elle baigne gracieusement ses pieds dans le fleuve , et repose m U1lement endormie sur la

line qui regarde le Taunus , le Hunsruch et le Westreich , Derrière le Mein , s ' Elèvent

si le Mélibocus , P' Olzberg et d ' autres points culminants , qui enca lrent merveilleuse

ment L' horizon .

Jul , Pai derrière moi le Casteltum VOνa⁴αuͤm que NMartius Agrippa , capitaine

wori et gendre d ' Auguste , éleva pout empéc her les Germains d ' occuper la rive gauche

Pai devant moi le Moguntia , que Drusus éleva plus tard pour continuer la chaine de

ſorteresses qui tenait le Rhin captit

Voici sur les remparts , en ſace , le Drussustein , masse de pierres , Ppelée aussi

Eichelstein , que L' on croit ètre un monument élevé au général romain Drusus , et lä - bas ,

près de Zalbach , laqueduc que construisit le méme Drusus , et qui se compose encote de

nqu mte - neuf colonnes

Oe
lci , sur ces flots du fleuve dompté , Trajan ſit bätir un pont dont les débris sont en

bles quand les eaux baissent ;

Lä , sur la langue de terre qui s ' avance entre le Rhin et le Mein , le mémeempereur

Lrajan éleva une ſorteresse que nos rois carlovingiens habitèrent sous le nom de xu/stein ,

zurd ' hui Gustavburg

Jérusalem avec Titus , kint
Dans cette ville de Mayence , la 22 légion , qui avait assiege

＋
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centius , veud ave elle ; uint éevéque ! e vertit ses habitants a la religion

Chréttenne

Mais alors une terrible persécution s ' élèva contre les nouveaux chrétiens , et les murs

de Mayence ſurent teints de sang Crescentius et Hilarius en furent les premiéres

victlimes ;

Les Huns , les Vandales et les Allemands s ' ene npareèrent auxdwWeet vi Siòcles ;

Au vne , Dagobert vint la reprendre et s' y établil

En 712 , l ' évéque Sigebert l ' entoura de murs ;

En 720 , Charles Martel la délivra des Burgundes ;

Carloman et Pépin yi nèérent , en 745 , saint Boniface archevèque , et 5 firent élever

un vaste palais :

Charlemagne y bätit un pont qui fut brülé en 813 ; il y éleva aussi , sur l ' Abanusberg ,

un couvent et une école ; sa femme Fastrada y fut enterrée ;

Au xmieet xiwe siècle , elle devint la résidence de quelques troubadours , et , en 1318 ,

le plus célèbre de ces poètes guerriers , Henri Frauenlob , yfut enterré ;

En 1247 , Mayence ſondait la ligne des villes rhénanes et en devenait la reine ;

Dans la guerre de Trente - Ans , elle était cruellement affligée ;

Kpartir de 1631 , Gustave - Adolphe de Suède en faisait le centre de ses opérations ;

Les Impériaux et les Français s ' en emparèrent successivement en 1655 et 1644 ;

Au xvne siècle , “ &lecteur Philippe le Sage la relevait de ses ruines , et fondait le pont de

haleaux ;

En 1792 , elle était prise par Custine , sans coup - férir ;

Elle était assiégée et prise de nouveau par les Français en 1794 , 1795 , 1797 , et ils 8à

maintinrent jusqu ' en 1815 ;

Enfin en 1857 , la main criminelle d ' un soldat , mettant le feu à la poudrière qui domine

Bantique cité , faisait sauter un tiers de la ville , ébranlait tous ses monuments , et cou

vrait de cadavres et de décombres la ville toute entière

Depuis 1815 Mayence est au grand duché de Hesse - Darmstad , et se trouve la prin —

eresse de la Conſédération germanique

Car avant de quitter Castel , où je lis sur un un carnet ces détails écrits à l ' avance , voyes

ces fortifications qui se relient à celles de Mayence et les c mplétent . Voyez aussi cette su —

perbe caserne réservée à la garnison autrichienne . Puis , passant le Rhin sur son magniſique

Pont , examinez comme ses eaux bleues refusent de se méler aux ondes jaunätres

Mein , qui se jette dans ce fleuve un peu Plus haut que cette courbe gracieuse décrite pat

4e Rhin avant de baigner Mavence

Enſin nous eutrons dans la ville triomphalement , dans une calèche , qui porte nos bagages

1hötel du Rhin , et , comme des gourmands , nous proméène sans retard aux mets savoh

reun de la cu 110 esta - dire ( rave ille



Vraiment , rien n' est beau comme la vénérable cathédrale lutes Elève solennellement au

centre de la cité ; malheureusement elle est voilée par une ſoule d ' édifices qui l ' entourent .

Le palais électoral qui occupe la droite sur le quai et le chäteau qui s ' élève à gauche

sont kun eflet magnif Iuè . Nous Dass yus en revue les D rtes Neure , celle 8 de Gauthor ,

de Munster , et surkle Rhin , la Porte Rouge . Nous trouvons fort belle , mais silen - ieuse

mme un tombeau , la magniſique rue de Grosse - Bleiche - Strasse . 4 peine yrencontrons

us quelques hulans au bonnet de fourrure , et des hussards à sabretache mal Dortée . La

élèvent de nombreux palais , des hôtels seigneuriaux , ' arsenal , des casernes . La Place
la Fontaine , celle de l ' Ol Ellsque , la biblie théque „ les musé S„, Offrent de ces aspects

lui flattent l ' œil . Mais que de rues étroites , tortueuses , tristes , Surtout dans le voisinage

Rhin . Les plus marchandes , Schustergasse et Auꝗgustinergasse , sont infiniment plu

vantes el Plaise ut davantage que celles heaucoup plus belles de THiermarlbestrdss

LUNCVUνάstrasse et Veiberꝗqſartens „ Asse

Nous remarquons une place fort étendue , la PHαEe⁰ αν C tαU. , C' est là que les Autti —

hiens et les Prussiens qui tiennent garnison dans la ville , au nombre de huit mille

mmes , ont tous les jours leurs grandes parades , C' est un ſort vaste carré Planté d ' arbre

Iui forment une promenade très - agréable

Tel est l ' ensemble général de la ville . Mais vous concevez que c' est une promenade rapide

que nous faisons de la sorte . Nous reprendrons ensuite Lexamen de chaque monument

Bonjour , lecteur ; nous allons au diner , et certes nous lui ſerons honneur

Amis , si vous tenez à le savoir , nous avons passablement festoyé à la table de Meinhert

Hanlein , au Rheinischer . J ' entrerai méme dans le détail en vous disant que nous avons

rouvè parfait le fameux jambon , ce jambon si vanté de la ville de Mayence ; le lièvre au

suere nous a plu passablement aussi ; quant aux perdreauxconſitures , voyez - vous , c' est

l6 cheſ - d ' œ Wre de la CUlsme allem uide

Cela dit , transportez - vous avec nous à la cathédrale . C' est autour de ce vieux monument

Iue se trouve la vraie Mayence , Mayence l ' ant jue , la curieuse Mayence .

Celtte cathédrale n' est pas la cathédrale bäàtie par L' é&véque Willigis , qui le premier en

eleva les murailles . Non , la cathédrale de Willigis fut brülée le jour méme de son inau

ration par les lampions qu ' on avait allumés Pour lui faire fète . IIne resta de cette pre

nere éegliseque deux tours rondes , et les Portes de bronze

On voulut utiliser les deux tours et les Dortes de bronze .

Alors vers 900 , on Eleva le choœur de l ' est et le portail ; en 1100 on ſit la nef ; et vers 1100

le chœur de l ouest

Iwa donc deux chours , comme vous voyez , lesquels chœours sont reliés pat

la nef In dirait deux églises soudées ensemble

Klors on couvrit les chœurs de coupoles, ce jui fit deux , et on y joignit deux lours qun ,

les deux tours 4e Willigis Droduistrent matre tont

n...

＋—



Kussitòt on lerma P' église Avec le rtes de Willi

La cathédrale est donc bätie en forme de croix à deux tétes . Mais quèe de désastres ell

eut à subir . Elle fut incendiéèe en 1081 , en1137 , en 1190 . La ſoudre vint à son tout la frapper

en 1767 . De nouveau brülée en 1793 , par suite du bombardement opéré par les França

on en ſit un magasin à fourrages , car à cette é &poque désastreuse , MM. les Francais , pa

ordre , ne devaient plus croire en Dieu

Tous ces détails nous sont donnés par un Suisse taillé en Hercule , qui manie mieux sa

hallebarde que la langue francaise, ce qui fait que je me permets de traduire ses récits . !

nous montre méme des boulets fixés dans les murailles du cloitre , et venant , dit - il ,

MX. les Prussiens , voulant chasser les Francais de la ville .

Nous remarquons les superbes boiseries du sanctuaire ; la position qu ' occupe Lorgue ,

Fangle de la croix ; la position du peuple qui les place de côté aux oflices , puisqu ' il

deux chœurs et deux autels aux extrémités . Mais ce qui nous occupe le plus , ce sont !

trente ou quarante tombeaux en marbre blanc et noir qui décorent chacune des colonne

de ce vaste édiſice

Je ne citerai que celui de Fastrada , femme de Charlemagne . C' est une simple pierre

murale ; mais son antiquité et les ossements qu ' elle recouvre méritent seuls n

bèlerinage .

Cependant je ne dois pas omettre celui du trouvère Frédéri - Frauenlob , qui estune

pierre tombale , placée sous les arceaux du cloĩtre . Un seul petit mot sur ce Frauenl b,

troubadour

D' ailleurs je n' ai qu ' à copier la légende que nous vend le Suisse .

„ L ' an du Seigneur 1317 , la veille de Saint - André , Frauenlob a été enterré avee

grands honneurs dans le cloitre de l ' église principale de Mayence . De sa maison jusqu ' s

Sson dernier asile , il fut porté par des femmes qui poussèrent de grandes lamentatiot

cause des louanges infinies qu ' il avait décernées , dans ses poésies , au sexe féminin «

général . De plus , il fut versè sur sa tombe une telle quantité de vin , qu ' il se répandit 0

tout le cloitre

Le fait est qu ' en stationnant sur ce tombeau , soit illusion , soit la présence du Sui

qui me parle d ' assez près , une forte odeur de vin me monte au cerveau .

Javais affaire à la poste , car j ' écrivais à mon père ; mais , selon l ' habitude des écolt

pour m' y rendre , je pris le chemin le plus long . Or , je flanais devant la facade d ' un pala

lorsque demandant le nom à la se ntinelle prussienne qui se panadait devant säà gue

Jest le säteau du vrand - dug de Nazau . Z' était autrefois le balais de L' ordre de

Iohique . . .

- Merxci li dis - je .

Et tout er



Jy suis , m' écriai - je . C' est le chäteau du grand - due de Nassau . Autreloise Etait 1

palais de L' ordre te Ronique

Sur ce , j ' entends des tambours dont le bruit imitait assez bien celui de chaudrons

J ' accours . . et je me trouve en ſace de tout un régiment d ' Autriche . Ouand les soldats

emboitaient bien le pas , les tambours se reposaient . Ouand ils s ' étaient reposés et que les

soldats désemboſtaient le pas , les tambours reprenaient . Je restai bien une heure àà

manceuvrer ces uniformes blancs . Puis je continuai ma route

C' est une église que je trouve alors à ma gauche . J ' entre : je suis dans la chapelle de

saint Ignace . Je prie d ' abord , mais je regarde ensuite . Rien n' est beau comme les pein

tures de la voüte ; le maitre - autel est surmonté d ' une superbe auréole . Je proclame cette

Eglise la Derle des édifices de Mayence

Enfin j ' arrive à la Doste : je dépose mes lettres , et , comme la boste est à Photel des

Trois - Couronnes , je demande si je ne suis pas voisin d ' un monument duen yenngäge , bäti

en 1345 . C' est l ' hötel méme . Tapprends alors qu ' à l ' époque où Mayence appartenait à la

France , notre grand empereur choisissait cet hötel pour quartier - général . PTajoute qu ' ihest

situé sur une place angulaire assez curieuse .

De Francfort nous avons été à Hombourg ; de Mayence , nous allons à Wisbaden , dont

nous prenons le rail - way à Castel , prés du fort Montebello !

Mais quelle diflérence de Wisbaden à Hombourg . Rien n' est coquet , gracieux , chat

mant , comme cette capitale du grand - duché de Nassau .

Quel peuple que le peuple romain ! Ne connaissait - il pas déjà , lui aussi , Leflet salutaire

des Fontes- Mattiact , Wisbaden ? Au moins n' avait - il pas les jeux . Son jeu , à lui , c ' étaient

les Castels . Soyez surs qu ' ils avaient un fort àa Wisbaden

— Messieurs , venez avec un vieux soldat , décoré d ' une jambe de bois par les Francais ,

au siége d ' Anvers , et vous verrez qu ' il n' est bas amputé de la langue . nous dit une sorte

d ' invalide à notre descente du chemin de fer .

Et , sans attendre notre réponse , notre homme se met en mouvement et nous précède

bar une avenue de sycomores digne de Versailles . Nous avons la ville à notre gauche , et

entin nous atteignons les bains .

Cet invalide tient parole ; éẽcoutez sa langue :

— Voici l ' édifice Principal de Wisbaden , le Kurmsaal ; il est orné d ' une somptueuse

colonnade , et , pendant que de fort belles boutiques forment des arcades , des décors inté

neurs en font un édifice d ' une grande magnificence

Les plantations qui l ' entourent , en vallées , en collines , en lac , produisent le plus bel

ellet . Les pelouses sont d ' une fraicheur irréprochable . Voyez , Messieurs et Madame ,

comme le beau monde se donne ici rendez - vous . C' est que la journée est des plus belles ; el

Duls tout - à - l ' heure , la musique va se faire entendre . Tenez , n ' entendez - vous pas ses pre
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ruines d ' un vieux chäteau . Sur la Uine , läa , vous apeèrcevez un délicieux chäteau d' ét .

C' est celui de la grande - duchesse - mère . II est peu de sites plus gracieux ; et , des fenètres

on à une vue ravissante .

Ne vous inquiétez pas de cette foule , Madame . . Ah ! c' est votre ſils que vous cherchez ?

Je voici qui pẽche dans le lac ; qu ' il prenne garde de se faire prendre .

On joue dans ces salles . Si Madame le désire , je la ferai pénétrer . . . Mais Madame aime

mieux entendre la musique . Oh ! les Prussiens sont habiles . Si Madame et Messieuf

avaient le temps , je leur ferais voi la ruine de Frauesteim , lä , dans la vallée . Mais j.

vois que la société aime mieux rester ici . ,

— Non , dit Emile , nous avons suſſisamment vu Wiesbade , allons voir la ville , et puis ,

attendez - moi d ' abord

Et voilà notre Emile qui disparait sous les galeries du Kurmsaal . Il ne reparait qu ' un

quart - d ' heure après , et remet tort mystérieusement à sa mère une bofte qui me paralt

etre un ͤcrin . En effet , c' est une ſort belle parure de gros grenats que ce bon fils offre à sa

mère . . Et si quelque chose égale le bonheurde l ' enfant , c' est le bonheur de madame Dauray ,

dont les yeux se mouillent de larmes

—Tu as pensé à moi ? lui dit - elle .

Et vous, mère , ne pensez - vous pas toujours à moi ? répond . il

L' invalide reprend son tic - ta

— Madame et Messieurs , ne craignez pas la fatigue ; ce que je veux vous ſaire voi

mérite que nous nous avancions vers le VMrobery , dans la vallée de Néron . C' est Paffaire

d ' une heure

Rien n' est curieux , en effet , comme la contrẽe que nous montre notre guide . Une foule de

promeneurs circulent dans tous les sens , car c' est un dimanche , et tous les habitants de

Wiesbade , de Mayence et d ' ailleurs , sont en féte dans le voisinage . On entend au loin les

échos de musiques joyeuses et de fanfares retentissantes

pendant que nous admirons les vallées , les collines , les bois , le Néroberg , notre inva —

lide marche toujours .

Enſin , se tournant vers nous

— Regardez ! dit il

Nous aàvons devant nous un temple grec , à quatre coupoles dorées , accompagnant un

dome doré aussi , et surmonté de croix grecques d ' où pendent des chaines d' or . La

instruction est d ' une exquise beauté . Des escaliers nous permettent de gravir jusqu au

monument qui se dresse à l ' entrée d ' un bois , sur la rampe du Néroberg

— Hätons - nous , dit Pinvalide , les popes vont peut - étre commencer Loflice

Nous sommes bientot dans Pintérieur de l ' édiꝗice . Marbres riches ; , beintures parfaites ,

or argent , velours , tapis , tout west d ' une suf eme richesse



Ce temple n' est autre chose lu ' un tombeau ? OQuelle sublime he

ouchée !

— C' est l ' épouse du grand - due deN issau , morte il ya dix ans , à la fleur de son rintemps
nous dit le guide . Le grand - duc , désolé , lui a Eleveé Ce monument , qui a coüté quatre
millions . II vient souvent y prier , et quelquefois sa nouvelle jeune femme l ' accompagne
La DPrincesse était russe , Elle appartenait à la religion grecque . Aussi ce sont des Pope
qui sont chargés du service qui se fait tous les jours .

Comme on nous a mis des pantoufles de f. utre aux pieds , pour épargner le marbre et
le velours , le calme régne en ce lieu funéraire Aussi nos cœurs s ' éléèvent vers Dieu ,
lorsque soudain , des entrailles de la terre sort un chant mélancolique et lugubte . qui
nous remue les entrailles .

C' est Loflice qui commence . Il nous faut sortir . Mais , au moins , nous avons eu le temps
admirer cet admirable monument de l ' amout conjugal .

En sortant , nous rencontrons quelques popes qui arrivent , et , dans une des cellules
du temple , nous en voyons d ' autres qui causent et rient . . . Hélas ! on s ' habitue sie !
ment à la pensée , à la présence de la mort !

Pour moi , je descends lout impressionné , et , nonobstant les promeneurs que nous
lrouvons ; les bruits de fètes qui plänent dans l ' air ; deux Francais que nous rencontrons
dans la ville , eti qui , entendant la langue francaise retenti , leurs oreilles , viennent nous

ire qu ' ils Sont des Francais exilés depuis trente ans , et nous demander des nouvelles de
la Datrie ; le bel AsSpecl de la ville , 8SES jolies rUes , Ses belles Places , Son riche palais
du duc , son Grand - Théätre , Je rentre fort sombre à Maßence , et je remarque que
madame Daurey , que M. Verhedur , que lous mes camarades ont subi les métges impre

ions que moi - mëme

1 oubliais de dire que notre invalide recut einq Horins dei e cher maftre , el que de
e„, voulant faire un entrechat „il se mit les quatre fers en!
Mais en se relevant , il disait avee l ' accent de L' allégresse :
— Jaime mieux les Fran - us que les Anglais , moi ! Les Francais ne sont Das flers : il

us serrent volontiers la m un , sans compter qu ' à Anvers ils m' ont serré le bied à le ce
er , les coquins ! Eufin , ce qui est ſait est fait rout de méme , Urais eu du Pl 11811

uduire , Madame et Messieu 8S„, Pal dèe - là le Taunus , là derrière e vous aurais mont

Trompeler . Figuret - vous qu ' à Lendroit dont je parle , un trompette ſrancais ſut cet
un règiment d' Autrichiens . On lui mit ingt sahres sur la poitrine, et il allait mou

Fsquſi demanda ,comme dernière fa eur , de jouer son air favori aveéc son cher instru
U On 10 1ut Erimit Le U1 Imnpelle Sonhna M 1I S , à ce Signaf , volia 4 Hante Fra

Im ürrivent au galop, et pit , pat, pan häà has mes Autrichiens . Ouels brave que ce

errihfe
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